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.. I.E .PRE~IDEH'r,,(inter:n.:ràté.t:icn): J 1 ai prom~s eu~~élégué do· 

1~ Ch';_i:-J,f3 que !lOÙs ouyri.rions·un. d.ébat sur .l'ordre du'··jour sur le1;3 
"'~ . ' . . , ... 

1 ~ ~ ' 

les quAstions dont l'ext.:men ped. être' ajourné à une sess'on ultirieure. 

M. CHAN~- ~i 9.~·~ :t?:~/,:J,U:t~]J?~ét.?-l;.où ), : Je voud.rs is exam; ner 

brièvement le progrerr~e des cjrrrôrences po1œ les années I947 et 1948. 

Nous avons, à cet 3gard., le docum~nt E/280 d.u Secrékr~at gui 
.·. 

cont:~.ent 1 r orè.re du ,iour des sessions prévues pour I947 ecccm:pagné 

d.e · c~rts_ir.es ·cons idératio~s et d run:.memcrend~.un du Secrétaj_re général. ,._.' . . ' 

Avant d'arrêter l~~ programme défin'tif, nouo ne devons pas 

ptsrdre de vue 1~. grande responsabJ} 1 té du Conseil économ·i.q~:.e et 

soc·al au sein de :)-'Organjse.tion des Nations Unies. Si, d.evPnt le 

Conseil de sécurité, le probl~.me principal est celui des conflits, 

devant le Conseil éconcml..que et social, c'est cel;;.i de la è:cnfus1on. 
. . 

Nous SOirJUAS tous 1ci an·7.més du désir de b'en faire, mais, pour·y .. 
~ ...... 

. . \ ~ ~: ~. 

p<"rvenir. nous devons avojr sur lP marché' de nosJ;travab.x des idées 
' . . 

'\ ' 
nettes et :prée ises. Le Conseil a coust~ tué ne"f Ccmmiss: ons '; il 

do:t égale!!+t:nt coordonnsr le tru.vail de l'Orgen:isation des NPtions 

Unies et des d~verses institutions spsdalisé6s. Plusie-:J.rs cvmmis-

sions sont, elles-mêmes dlvjsées en une ou plusleurs sou.s-corr.mis-

sions et 7 dans certa2ns cas, dE::s coiL.ités tecnn:'ques ad hoc ont été 

-· 
créé~. De plus, deux cu trois conférences internationales ont été 

co nvc,c:_uées par d5verses instH.utions spécialisées Ëdnsi que par 

d.es co:rr;m:i ssions du Conseil. 

Sans 1m programme précis, nous :·bout irions fatalement à la 

conf-usion. 
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Noc,;s ne perclons pas de vue 1 'ir;:portance des- fonctions de ce Conseil. 

L'couvre qu 1il,doit ncco~plir doit Btre constructive dens le doneine 

de la coo3:éretion :internc.tionnle. Ainsi, evec un :progrQl:ll'"e nussi chnrgé 

' à _re:::ï.plir ot un· but o.uesi i:c.:portant à ç;,tteindre, devons-nous trc.vo.iller 

nvec benucou:p de méthode. S'il n'en é>ait pas ainsi, notre ordre du jour 

se trouvercit surchargé cor:ll.o celo s'est produit d'cilleurs eu cours 

do ln session préze_nte et l' Ol)in:!.on publique ])Ourrni t peut-E3'tro penser 

que nous avons excr.liné tr01) rapidement cert.eines qm:stlons importantes, 

' 1 

ce qui porter~:.i t et teinte nt' prestige dtl Conseil 8concm:que et social. 
/ 

En ce qui concerne l'o.nnüo 1947, un procro.r::n:e nous est présenté 

prr le Secr0taire génércl. Il se:t o.cconpo.,3né de divorces considérations 

d t ~ ·' t 1 d ·' t ' · + t' f ·t r' 1· t on _~_a prer.aore e o. euxl_'-'1'18 son , a non o.yls, -.;ou a 2.l co. J.s esc 

On nous dit, en effet, que le. clur0e de l'Aoser::blt!c cénéro.le e étc plue; 

' longue qu'il n·'avr:.it été: prévu c;t, d'eutro rcrt, .il ost question des 

ressources hld.gûkires l:Î.mi técs- de l'Orgt:".nisc.tion. 

Nous c;:prouvons cea conoidurctions que nous jugeer:s concrètes. 
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' 

En ce q_ui concerné la troi.sième cons "Ld·3::cction contenue dans le 

'doc,·.me~t E/ 280, , .je soul~ gne que, cing_ ou six Nations repr6sent.Ses a1 

Cense; 1 ont des délégt_:_tions pei'm.anentes mu· Hat:i o·As U:c.ii'-d ; sept pu 

( ' 
h1..ü t autres NaU.ons ont des re:pr6sentmlts à Wash ::c.gton, ct est-à-dire 

' . 

à une d5 stance 3.Ssez re :pprcchée du SÏ"oge des Nat :ons ·Unies. Per consé-
1 • 

r;juent douze à tJ.Uator"ze d6lég&t: ons se trc·Jvent à .prq:.;imité du sisge 

et .peuvAnt, à tout IJ10IDent, être appel:3es à se r,hm~r. Par centre, ... 
tr:v:Ls ou g_u.atre dél0g7 t·1 cns doivent ven~r des autres parties d·l monde 

\ 

i:?Péci.aloment pour ssister a11x sess ons du Conse:L:..,; le·:..tr cuntr5bution 

E'.'J. trav. il è.u Conseil n'est pas négligee:ble. La troisi·me considér-.-

tjon pr8sentée dans le dcc::1J.Ùent mentionné cj-9-essus n 1 Pst donc p<.:s 
é 

tr_s j..tste) car elle n'ç.ffecte ;,u'·m t:ie·:.·s des membres du ~onseH. 

' 
J 1 en arrive an programme dss ses~:or:s du Ccmseil po;_œ I947. Dans 

son -'lnsemble, le programme sugg0ré pr;.r le St:Jcr,~taire g0n5r 1 est accep-

trble .~ 1 1 prévoit qu'une sess:cn ord:ina·re: un pe·c<. pl1J8 long1.1e ser;_; 
1 1 

tenue a·.; mcis ,"e j'u~llet et qu?1..tr1e e-:.J.tre session aun', l~e·l)_ en mê:rr..e 

' temps que P .Assemblée g0nn.ra.:L8. Cela est très sage ; en effet, le 

C~nsei'l ti'cuvera certf·, ncrrJ.ent au co~<rs de Gf.t session ord: na~ re, des 

1 

p'robl illAS nécess t'':'nt .encc.re une é·~nde ultérieJ.re . ces probl-~mes 

devront reven.i r devsnt le Conseil r:,vant dr :)tre soum·i s à If Assemblée 

générale ; pur exemple la Commissjc>n deG droit~? de l'homme ura 

certa.inement une tâche à tPl'Illiner, mÂme ,,:pr :s la 'ses.:;;; on ordim:; rA d~~ 

C0nseil et son tr':iVO, l devra: revenir devc,nt le Cense '1 économique 

et soc Jal avant d 1 être c:..;fin ·ti vement pr8senté à l rAssemblée générale. 
j 

p,c:.r cunséq'lent, la suggo8t :on de tenir une session ordine.lre 

plue lor:gl~e du CcnseiJ.. économique et social &u mcis de juillet et 

une br~;ve session pendant l'' Assemblée g:snérale est acceptable. 
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Nous :pouvons la~sse:r au So<?rétaire gér..éral .le soin de fixer la iu; 

' d. · s · ~ ~ "1St ..L" e ,.cieux nlacé no1-:r J'uger des cor...Bid.éra-roe· es s~ss~cn 1 ~~ - = ~ ~ 
r, 

tions pratiq_u_EJs dor:.t il faua.ra tenir compte .. 

N'JUS à.eYons ugc.üemsnt réfléchir ~ l t avé.r..:.Ce SUl' le :p:r:ocran:me 

i0s réur.i ons à.u Cense il pendant l' ar..nue 1948. Fn effet, les L"hs-

tit~tions s~écialisées, 
À 

i'.ont le traYail est lié au notre, ont les 

:progrmnme. d.e conféh:mcos. Si nous continuons. à faire - CŒL:me nous 

l' avor..s fait jusg;c. 1 à prés-:mt - des arrd.ngemonts un mois à 1 1 avance, 

il sera très difficile à ces In..stitutior...s clo fixer leur orclre elu 

• u • • .:> • t , A, "'+ ~ ,Jm;:.r. n ~rogremr.e :proVlSOlre uevr~cn c.cne ec:.re pro'"' :pour ..La pro-

C • ~ '' ;, • A, 't ,_,~ . che.ir .. e session ordina:.re du orlSBl..Lj l.J. ,.~.evra e-vre o a~.-·_Ll 

compte, en :premier lieu, èLo considérations buclgéta::.ros et, Pn sc-

conri lieu, d.es d.i verses sezsions èLr;s CrilJlllissions; car certainE:;H 

ColL:missi ons tienclront êtes Rossions àer.s 1 1 intervalle df;s rùtJlions 

d.u Ccr~s,;il oconon;.iq_ue et soclal; los ;rûur ... ions él.os CorarL.iesicns FJt 

du Conseil ~ccnomiq_ue et social rioi vont s~re coord.cr..néos' tout CC'IL.-

n;.e notre travail doit ~tre co0rdorm~ avec le travail dcJ-J Insti tu-

t:i..ons s:pC:cialisûes. 

Je pror-:serai donc, Monsieur le Président, rle rorr..rr1ur 1m comité 
1 

ad h:--c chargé cle pr(parer An coo:pératüm avec le Secrétaire gonoral 

1.:n progrerr.me provisr;i:>:>e rie cor...forPnces peur 1948, prograrr:me g_ni 

, "'t "'+ c..evra e re prou :pou.:!:' la seseion ordinaire .iu CcnsAil ùcm•omiçpw 

En ce q_ui concG:rp.o le lieu è.os 'réun.ions iPs ii vers orgrmr,s 

è..u Conseil écono:rüq_ue et social, le Secrétaire gÇnéral propose 

( cloc1.unent E. /280) CJ..<~e les réunions se tieu ... YifJn"':. en 1947 au si?~ge 

' " à.cs Nations Unies.' Nous sr,IJ'.:'C0s d 1accord: avec cotte :proposition; 

notre budgc.t nous lbJ.ite; cette cit{cision serait ss.ge. 
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1-Ir.is, ·a.ar...s -1 1 avenir, lo pro bl~me, so '}'lesera de sav-9ir si les 

Co:mmissicns ou le Conseil ùconqrdq_ue et s'ociai~ tiendront leurs 

-, ~ 

rùur1iors ailleurs q_u 1 a~ siège do·l 10rganisation. 
\ 1,) 

A mon avis; cet· arrangement pourrait plus utilement. être 

fait pour les r6unions des Corr.ndssionB, q_ui nécessitent un Se~ 

crütc.riat plus· limi t6 ot dont les ôô.pf.:msos sont plt;:_s rodui t8é• 

Tenir-des r6unions du Conseil lui-m8me ài~lcurs q_u 1au siège des 

Nati.ons Unies s:u.traÎnerait un déplaêom8nt do:personnel' beaucoup 
. 
plus crand et ies dupeuses tr3s impor~antes. 
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peut~~tre pourrions-nous adopter 1e principe génüral· suivant 

le~uol le Conseil économi~uo et social lui-m~me se rüunira~t tou-

jo'J.rS au siège des Nations Unies tan<tis ~uo loR Comnissions pour-

raient décider do tenir lov.rs réunions on d'autres ondroits, 

' 
Je voufirais souligner q_ue si nous arrivons à prend~e une ié-
. 

cision sur les diverses q_uostions· relatives au progrOJJjiJle de nos fu-

t,~ros sessions, cet+;s mesure aura une influence très hourouse sur 

la suite du travail du ConsoiJ économique et· soèial, Nous pourrions, 

en offot, dès maintenant, décider d' ajo .urnor.··.· l'étude des rapports 

des Commissions q_ui ne ti(;nè.{.ont pas de réunion; dans l r intervalle 

des sessions du Conseil éc0nomig_uo et social et, WJ. conh;airc_, d 1e..; 

xaminer les rapports des Commissions q_ui siègeront avant notre pro-

cb::.ino session. 

LE PRESIJ:EJ'.J'T (interprétation) : Un léger malentendu s test 

produit c.u sujet d.e la question soulevée par le délügué de la Chine. 

Bien ~u 1 il ait relié cotte q_uostion à la discussion do l'ordre du 

.jour de la s(.Jance d'aujourd'hui, il a, GU réalitü, soulevé l1onsem-

ble iu progrrumno d,os conférences prüvues pour 1947. Ce n 1 est paa 

cette IJ.'J.estion q_ue j t avais préscn~e à 1 1 ospri t car il s 1 agit du 

point 31 de 1 1ordre du jour q_ui traite justement du progr8JlllrJ:J dos), 

conf'~::>:>enccs pr~vuos pour 1947 • 

]Jo tou+;o façon, J;a domi-hçu.ro ~uo .) 1 avais G.oc:!dé de consacr-;-Jr .. 
: 

à CO rJ•)bat C'~t T')"'L'IC"tr1, :::. "~ .., " t • f • • A ..::1 t - .1:. "'""':lu.•~ G<~o-:.;u0e o JO era2. :mol-:rr..G:te.C lles suggos ions 

Jo propose d(.nc q_uo 1' étud<::J du progrum.mo dos confércnc·~·s pr(.J-

vu0s p~cJ.r J.9ln soit ronvoyéo à une co:mrüssion compcséo de ropréson-

tc.n+s 1,: tous l(;s E-tats faisant partio d.u Ccnso~l üconc"n:iq_u.o ot so

.:::ial ot r.~o soit pas discutoo actuollornunt on séc.nco plén~~èr0,. 
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Cotto n:éthod.o mo sonblo prüfûrrtblo 8tnr~t donné g_ue cotte étud0 d.oi t 
1 

d.' a"bord -'Ôtro faite (i 1~1J.ne fuçcn off~cieuss., 

Je proposq:!:'U:i..d.cnc, si le Conseil est d. 1o.cco:rd, le renvoi do 

csi_·~'c' utv:de à c•:tte Cor;;:r.üssion d.u Conseil~ Nous pourrions onsuit0 

A 

jeud.i•mat:i,n par exemple, on me-mo 

-torr ... ps g_u8 nolJ.S oJ:OJninor:i ons 2.' ordre du jou.r. 

TE PRESIDENl' ( ir:terr:ré-tati.cn) : J''c.i le ferrr.o espoir d.o 
' 

c18ture:r cotte session au Conseil occnorr.ig_ue et socie:l au plu~ 

ar:bi.Vsr à CG résnJtat, QC; siÜgor à.toutos les heures <i1J. jour et 

de la nuit et tous les jour~ : 

'' 
1 

(.Q..c);tte pr,oposHion est ad.optéo). 

Fo!"<'1.s ince~n:.1ticnal rte secours __ .... __ -

(sui te ete l.a iiRcust:ion) 

H. DAVITSON (Cunac,a) (intcrJ2rêtat-:ion) r.es InEJinbres du 
1 1. 

Conseil éccr.vmj g_~e et socj_:ù n 1 att.:;nl1 ont. certainement pus de moi 
1 

que jo leur fc.sse un long A.:X:posu S'lr' 1 1 i~tc)r'Ôt g_ue porte le Car.a-

da à 1 t oeuvre iu Fond8 inte:rnationaJ. de socour8· à 1 1 enfar .. cé et 
( 

sul~ los besoins des er:i'ants on général, au8.:li l>Lm dons les ré-

gions d.Üvastuos par ~:-a guerre g_uc i2.ns celles 'lUi sont j r .. '.'uffiscm:-

' 1 
:rr:cnt 1uv•)2.o:r:pc;ns. L'aid'J g_ue 2.o Ce.nada o. apportuo j'J.Sg_'J.'ici à 

.l 'U:NRFA ct à d 1ttutree institutions g_ui se sont occup0<''1S de .l Toeu-

vro •cle socol:U'S à l' enfanco :preuve cet intér~t. 

Nous avons, en pffot, au cours io 6cs dernières annôes, ro

cuPiJ.li 80 miJlions do tollan'3, Cl'<O nous avons 1·6partis duns tous 

los :pecys do l 1Eurcpo, J?Ol~r venir on airio a)UC enfants. Co chiffre 

montre g_uo le Canada 
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ne ros te :pas en crrièrc. ·lorsq_u 1 il. s 1 agit do subvonJ.r aux besoins dos 

onfcnts ct cotte oeuvre, entreprise de-rais q_uolq_uo temps déjà, so .. ,. 

pov.rsui t cujourd. 'hui. 

Uous fai.sor ... s surtout ar;, l aux ·CGntr·ib"L<.tions· volont1.ürcs qui so 
.. j 

r:_on-':•::nt à .un million do dollars par mois ot, par conséquent,. è. 12 mil-

' 1~.ons do d.ollcrs ter ano Cotte somno montre suffisamment 1 1 importance 

de notje'o contribution. · 

• 
Cos dcrnto'rs temps, des s':ppols ont été le>ncés au C::'nada on faveur 

do soccmrs à alJilortor à ln Chine, à la G:.·ècc, à le Pologne ct dos con-

' tdbu+.ions imno::.-tc:htcs ont .ainsi. été. recue-illies• 
~ . 

Je mcnt.ionnc·ces faits, Nonsiour lo Président, pourlàppolcr à 

tous que lé ~r~rogrm:m:c. du Fonds intcrnc.tional do· secours à 1 1cnf&Y).CO, 

sur.t,mt lor8:,x1 il s 1c.git do contribu:l::.icns f~nilllcièros, doit Btrc coor-

cl·.~·nrlé r:;vcc les act.iv~tés q_ui sc :poursuivent déjà sur la bm:o dos con-

iirous icvons étatlil' · ce rrogrl?lr.m.O on ~y[til0~; é.n ·vuo cotte ccorlin1:1-

tim::. Agir différcrrill'Ln-'; et fo.ire on sorte quo ..:;o pro'graJrn.c.o interfère 

aYcc celui ics oouvros iont los activités sont 'fondées sur los contri-
• 

but:5ons volont:::frcs auxc;r:.cllcs en fc:.it·e.rJpel de.ns divers :pays ot par-.. 
ticulièrcmont au Conc.da, diminuerait le caractère effectif do l'aide 

du Fonds. intorno.tionr.l o.u .lio·J. do l 1 augmontc:r._ .. 
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J·1en viens maintenant àèt.X è_ocu.mcnts mê'mes qui nous ont été soumis 

sur la qncstion ·du Fonds internnt:I.cnal de secours à 1 1 enfance, à sa-

voir lo rc.pport do la Cmr:mission dos questions sociales, pour la partie 

QUi concerne cette question, le recp:port du Consèil d'administration 

1> 

à.u Fonds international d.o secours à 1 'enfonce, lo document concernant 

18 collecte d 1"J.n· jour do salo,j re·, onfj_n le document sur 1 1 aà.."l"_ission 

do 'la Suisse au Fonds international do secours à 1 1 onfan~o· 
.. 

Sur cc dernier point,. je suis, d 1 accord avec notre collègue des 

' Etats-Unis ,q_uant à l'observation q_u 1il à faite sarr.odi dernier: nous 

elevons .<3.Yoir présent à 1 1 cspri t quo co ci -no eloi t pas cons ti tuor un 
0 

' 
précéÇiont, maio nous devrions décider d 1 invi tor la Suisse à faÏi'C 

IJartio elu Fonds international do secours à 1 1 onfànco. Une tolle déci-

sion serait justif:J.éc :Par lo long IJa·ssé de la Suisse; TOUS savez 

quollo aide co pays a aiJportée duns des cas semblables. 

Notre délégation sc prononce en faveur do 1 1 admission de la Suisse 
/ ' 

.au sein do l'Orgen=.smo du Fonds intcrnationol do .secours à l'enfance. 

Jo voudrc.,is, on second lieu, :Prononcer quelques paroles au sujet 
•, 

-
clos contributions vol:::mtairos, on :particulier sur la q_uostion du ver-

somcnt d'un jour de salaire .. A cet égard,, notre délégation partage les ,. 

icl0of3 q_ui ont été ezpriméos ,' 1 'autre jour, par lo représentant dos 

Etats-Unj_s. Il fout; à'tout prix, éviter une rigidité da.."ls 1 1applica-
, . 

tion du plan pré~~. Il convient d'attendre de celui-ci un effet psy-

Ghologiquo cxtr'ê:'mcmont j.m:portrmt, dans mon pays en particulier• . 
èrost lillo idée on effet cssontiollo QUo, dans ~o monde entier, 

a "J 
un jour do salaire soit donné par chacun pour une cause: commune. Voilà .. 
qui ost capQblo d'écarter les disti~ctions ct los. barrièrqs pouvant. 

exister entre los pays q_ui donnent ct coux qui reçoivent. Il ost tout 
"' 

à fait 1.rtilo QUO, :!JOUr une tolle occasion,~ ces barrières' dis:par~::üssont. 

En cc qui concerne lo eSté financier, la délége.tioi?: canadienne 
! 

s • 

consid~ro qu 1 il n'ost pas certain quo lo moyon proposé soit lo plus 



TIT ('<;''"'I ..L:•.U!....) 0 ..J 
, ~ ry 
--l.i-

E=>fficaCA, l'';)l~1' COllecter ri.es for ... is., 

"\j' /p "T '72 
-Dj ' ~ • i 

_i3 t(arch 1947 
French 

Je )lG vcudY"ais IP.-3 '3nJ;!=lrrasser le P.::éAidl'lnt ··lu Conse'il ·i 1 aimirlis-
,-

}.cganisationE'I telles·· 'lue la Cf(;ix-RougP 0u le Fonds corr.:r.Jm· r6unisser...t 
~ . . 

ies sorr..mes d. 1A.rg<mt A.U moyen,de contributions v'olontaires, et ceci i 1unEo 

fàqo::.--. ~tr·èo e{ficac.l-1. 

· Je ne 7cux nullA:rr.eni~ suggérer, par mes rHmarq_u'es, q_ue nou'S rle-rrions 

abar ... do:rmer le :plar1 proposé j celui-ci ·p.:.nrrai t se réYéler tout à fait ... 
'impor-':;an+~. r·ow-· d' é'<utrAs pays • Mais nous se~ ons tous dt acccrd, je 

p;:,.r.s"'l, _r-r:w.r led sser à l' 8.:fip lics-'~ion rie ce pl&n la l'lus gra:-~·ie Aourl~ss"l 
fi ' 

posslllr;, rian.:i :~·es 'Î..j',-~-rs pays. :-iv;; fc,is ce·p.ie.Il é~:abli, i2. CO::J.YÜlll-

1 

pv w:· 1.é-~?Cr:tr..ir:.er les lL.OyPr~s rle le ré ali SP~. 

nisati!rr ... s autrp,s cp1e lc::;s Organisati(')ns non-gouvernementales d? la caté-

i A ·, . + l ' 
go~ 8 , Qon.J nous avcnspar.1..e. 

DanB certains pays corJIL.e le r~Stre, il existe d.es _Organisations 

q_ui, d.E.ns le s""J.jet 'Jui rous occ"'J.L'e 
..... ... .L ~ J cnt certaineiL.ént p.'.. us ,ir exp,érience 

;:;_ue les dtverses 0rgs...'lisat.ions non-gou,fernemente.les du groupe A que 

nousavons n:er:ticr:.nées. 

Dans_le rapport q_ui nous est soumis, resteouverte. la q_uestion de 

savoir si :tout l'argent obtenu nu moyen du pr::gramm8 prévu dont je viens 

d.e :perler serait affecté au Fonds international de secours à l' ,ect'&'lce. 

Si :.a '11J.6Stior ... :=_nv-erse était rosée, nous n 1~aurions IJ'iS d'hésitation à 

ré:pC~nire oui, ILF..:is ici, je crois qu'il est plus sage pour nous de sus-

pendre notred8cision,et ceci }Our diverses raisons. 

' En :prertier lieu, nous lisona drills le ra:p:port q_ue 1-es :plaus sont 

très a7ancéa en ce g_ui concerr..E> l ~"0:;--ogani sation d1.;Fonis de ·sdoom"a à 
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1 

le l q:xtr?ms-0ri<=>n-t. Nous èPvr•ions ~trE' s1Xrs qu r il AXiS"G8 UL. rrogr81Ll:L.e 

équilibré pour les div8rses régions avant de rreDdre Ull8 décisi~n dé-· 

ftrli ti V6 en cet-':;0 n..a ti ère. 

Nous nt.- ·s "Srouve1·ious d":-118 un"3 :position très f13:ch"3use si ne us 

prenio~s une décision définitive maintenant et si ncus faisions app~l 

constanc'3S divers":îs en dehors de notre contt6le, l'arger.t dont, nous 
1 

disposerions n"l rourrait ~tre diBf1ribué de façon é!J_uilïbrée. 
' 1 

Ln ri(:la.xième raison ro:r;rr laq_ueÎle il convient de n"'- ,pas pren':ln:; 
' 

u.,'1e 1éci~i0n ·iéfinitive , ctest qu'il faut aupnravant savoir dE.· fnçon, 

exacte le rr.nntar~t d8s fonds ~uA uous pouvons at"Ger..cîre d.u progr8.lUlfE 

qui a été proposé. 
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Quelques mots au suj~t :ies contributions gouvernementales. 

' Lors de la création du Fonds, le Secrétaire général a adressé ·aux 

divers gouvernements une lettre tendant à connaître 1èur contribution ; 

mon Gouvernement a reçu semblable lettre, comme sans doute la plupart 

des autres. 

J 1 apprécie pleinement les difficultés exposées par M. Rajc:b .. man, à 

savoir qu'il .lui est impossible de déterminer un progr;pme précis avant 

d '~tre 'informé des ressources dor.t il dJ sposera. 

' . 
Tout en appréc:Lan1t cette, attitude,. ~e. dois djre que mon Gouverne-. 

ment 'est placé devant le r~lscnne~ent inverse ; avant d~ connaître les 

plans prévus, il ignore ce qu'on attend de lui et ce que pourront faire 

les autres pays. Ceci dit pour soü.ligner une fois de plus l'intér~t 

j • 
qu'il.y a à fournir aux gouverr.ements les infor:ruations utiles à leur 

décisicn. Le Gouvernement canadien, pour sa part, est en. contact avec 

le,Fonds international de secours à l 1 enfance et espère disposer bientBt 

des éléments nécesca1res à sa décision. 

~e veux soulever certains points à propos desquels le Dr. Rajchman 
\ 

a déjà donné·des réponses partielles. 

Le Fonds international de secours à l'enfance a été conçu tout 

1 
d 1abord comme devant continuer les fonctions de l'UNRRA en mati3re 

1 

d'assistance aux enfants et a:iolescents :l'Europe' et d'Extrgme-Orient. 

Son budget prévoit une' dépense sù.sceptib~e d 1 ass'.J.rer à 20 millio,ns 

d 1 erlfants européens· un repas quotidien ; ce c~liffre de 20 n:ill:ions 

doit ~tre rapproché de celui de 5 millions d ''enfar.ts a·ù.Xq_uels l'UNRRA 

accordait un seco,rrs, en 1946, dans sept pays. A prsmière vue, le pro-

' 
grann;1e du Fonds internat:ional :présente donc un accroiBsement tri3s net 

comparat:i.vement au précédent. Je ne· saurais affirmer q_u'il en 3oit 
' . 

effectivement ainsi et je suis aise d.e savoir q_u'il est une explication 

à ceci. Je soulè.ve la question parce que je oais. q_ue les gouvernements 

persisteront à la poser avant de prendre leur décision. 
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Je désire poser une autre question à propos d.e g_uelques chiffres 

fournis par'le comité technique. Quelle relation y a-t-il en:;re le 

chiffre d.e 583 millions d.ë d.ollars ind.iqué par le comité technique 

(basé sur un réfime de 2.300 calories pour toutes les perso~nes ha-
/ ~ 

"bi tant 1 es payq visés) et cell'i d.e 250. miJ,lions d.e dollars (basé sur 

un repas quoti1ien, à l'intention d.es seuls enfants, susceptible 

d. 1 assurer 700 calories) ? Le second. ch ii fre paraît tr0s éÙLré si on 

le compare. au prem::cer .. : !J'ou·,, cloux d.C:mand.Gn t à. · i?tre confrontés, 

si l'on veut que· J.GFJ gouv, · -lemE-nts -t- ::tissent se :r;rcnoncer en connais-

sance -d.e cause. 

Je revienR GlU' un poiHt so·v<levé par le représentant•d.es Etats-UniE 

lor·s -de sa der:ci.:-re d.ntervcntion, Jê s"J.is diepcséJ a-t-:il' dit, à ad.cptc 

l 1 cns6mble lu rapport i,: la Commission d.es qusst~_ons sociales, à l'exct 

tion d.'une phrase. 

c'ette phr~se se trouve préciGérr.ent 'Êltrv cE.ùle q_u0 j 1 avais suggér~t 

. au sein d.e, la Co:mm.issicn sociale. J0 IL.G suia tr.ouvé si fréquE-mment 
1 ' 

d. 1accord. avec le n:.présento.r:t d.;:;s Etats-U:cis que je mo dois de lui 

expliquer pourquoi' ,j 'ai~j:J.gé nécessaire do demander l'inclusion d.e 

cette phras& cians la résolution ct pourquoi la: Cornmisaion.m'a suivi. 

-Jv'rappGlle cs pansage (Doc. E/260, page 13) 
' 

r 
"Elle sit:nale en particul:i8r au Conseil d'adminiatration et 

au. Conseil économique et scr;ial g_uo l0 problème do la coll'tJc-

te d.es fonds s'upplé:mentaires, d.o so,;:_rces publiques O'.l privéGs 

1 

pour l'exécution d.e certaines acti~,-ités aasuréos jusqu'à pré-

sent par l'ù1ffiRI\,., est de la pl'.<S grande importance et devrait 

avoir la plm3 haute priori té, pour TllO le Fond.s puisac pren•ir•. 

irr~édiatement la suite d.e l'UNRRA, lorsquE> cet organiemo 

cossera ir-:; fonctionner". 
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' 

Quel .a été llobjet de cette phrase ? Lors de sa création, le 
1, 

' Fonds international de secours•à llEnfance devait prendre la suite 

des fonctions .de llw1ŒffiA en matière d'aide à l'enfance et à 1 1ado-
, ... ' 

... ~ ~ . 
lescence et bénéficier des fonda dont pourrait encore disposer cet 

' 
' organisme. En 011-tre, il était prévu que· le·Fon<l;s ]Jourrait recevoir 

1 , , 

• • 
'des contributions volontaires et gouvernemen~ales. èependant, 

llaccent étai~ nettement mis sur le fait ~ue le 1 Fonds bénéfiéierait 

des soirJlles reeta.o:t à l'Ul'ffiRA• Le· Directeur g'énéraJ~ de 1 1UNBRA a 

' dfailleurs.fait. alors une déclaration dans ce sens. , , . 
• 1 ' 

Or} il s'est avér~ ~epuis lors que la décision définitive en 

ce qui concerne la d,i'sposi ti on des fonds de + 'UNRP.A pourrait nt in

tervenir qutà la fin de 1947. Il semble qu'il doive en ~tre de m~me 
, , ' 

' . "' pour ce qui. e~t ~es contribut,~ons. crest la raison pour laquelle 

j'ai cru devo~~ souligner ~turgenée du problème de la transmission 
. ... ~ 

des fonds. ~e n 1 aurais ·nullerr.ent posé la q~estion de la meme faqon , 

lors de la précédente session; mdis aujourd'hui, nous devons' ~t:::·e 

,bien conscients des nécessités. 

Dans ces conditions, ma délégation eotime que le. Conseil éco-

nomique et social. doit' dev~der à lltœffiRA de préciser'la date à 

laquelle le Fonds international de secours à ltEnfance pourra 

disposer de àa contribution. 

M. J:..iOROZOV (l:RSS) {pe11Xième interprétation du ;russe} 

Il résulte des informations fournies au Conseil éconŒmique et 

social stir 1'1 étendue des besoins de llenfance et de lfadolosconce 
.! 

que, malgré les succès obtenus, l'UNRRA nt a ce1·tes pas yu achever 

sa tgche et que 1 1aide à 1 1enfance et à l'adèlescence est maintenant . 
un devoir de premier ordre des Nations .Unies. 

Pour y fair~ face, c:s. dernières on~ tout d'abord à résoudre le 
" 

problème crucial, à savoir ?elui de la source de ses revenus. 
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Pour la délégation sAoviétiq_ue, il est évident .'q_ue 1 1 aide doit 
\ 

provenir des pays q_ui.n'ont pas souffert do destructions dues à la 

'guerre. Ceux q_ui o~t été dévastés, ceux sw ie territoire icsq_:wls. 

la guerre s'est déroulée ot q_ui ont vécu sous 1 1occupation de llennomi 

sont bien ·cortainon~nt dans llimpossibilité de part~ciper à l 1aide 

dont il s!<;lgi;t. Il ne.faut .pas oublier ,d~~il~eurs, q_uo ces pays ont 

à· relever leurs 11ropres. ruines • . . .._ . ' 

Cotte con~idération doit n?ps gu~der d~~s pexamen de la propo

sition te~~ant au v~~sement d'un jour de salaire au compte.iu Fonds 

intornatior~al de secours à 11Enfance. A mon avi.s, é 1est là une façon 

mécaniq_ue do résoudre .lo problème; ce ntest pas ten~r compte de la 

réali~é des faits~· En effet, 1~ proposition tend à.placer sur un piod 

dtégalité los pays q_ui pnt ~ouffert de l'occupat~on et de dévastations, 

et c;:ou.x q_ui ont été à 1 t a·bri de c.ette épreuve. 
' • < 

La dél6gation soviétiq_ue pense q_ue, si une telle décision doit 

Stro envisagée, clest d 19n bas et non dfen haut q_ufelle doit venir; 

0r1 d 1autres ~ormes, co sont les ouvriers eux-m~~~s q_ui peuvent la . . 

rrcràre au sein do leurs organisations et non pas le Co,nseil économiq_ue 

et sccial. 

Pur' con~éq_uer.:t, je. n0 };l'i.lis 11as appuyer la J=Œo::_Josi tio~ dont nous 
1 

s~r;:::rnce sai~3is ~ 

/ 

<55r:éralo po·J.r fe..lre face au:x: lmmc.nsc.s bGsGinn dos e:nfo.nts et adolos
i 

ccr.ts dos pays vl.ctimE;o de liagrçssicn. ctost d:.mc ellr uno aiie effc:::-
., 

tive ô.· cos enfants et adolescents q_ue doit Bt:ce cœ1CE:Jntl·.J'o ltattentjon 

du Fonds, cotte aide prov8nant dos pays q_ui nt ont pas cdnnu 1 t invmlion, 

Si dos fonds pou,.,vent Btr0 recueillis dans les pays dé~astés, c J ç;st :pour 

' 
l 

coux-ci eux-mBmos q_ulils doivent -~tre employés. n'ailleurs, d.ans la 

m~surc où cos pays trouveront à l1intérieur de leu~s fronti8res dos 
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rPssou:roes à cet effet, ils auront évid~mment moins recours au Fonè.s 

1 • A ul-meme .. 

E~ résumé, jè le répète, nous nous rallions à llidée dtun Fonds 

international1de secours à llEnfance créé pour fournir une aide effec-, 
-

tive ~ux enfants des pays victiroos de l'ag1~ession sur la base des 

mo~ens financiers procurés par les autres pays. 



ÂG/la - 31 .. E/P.V. 72. 
18 Mal'Ch 194r( 
French, 

M. FAUSTO SOTO· (Chili) (inter:préi:Jatj~): Men Gouvernement 

approuve dans,...leur ensemble les propositions prêsentéek au sujet d.u 
u ; 

FoEds ir~ternational,de secours à lter:.fance. Je voudrais ce:pc.:mdant 
-' 

faire quelques remarques quant aux relations établies entre ce Fonds 

international de secours et lfidée du montant d'une journée de 

travail au profit d.~,ce Fond.s~ 

La Commission oociale ind.ique dans le document (Doc,E/260, page l-3) 

qu'elle a reconnu le rapport qui e.x:iste entre les efforts faits pour 
' 

rarer aux besoins d'assistance en gér1Aral et l'om.tvTe du Fond.s porta;nt 

Bur les .. besoins propres aux enfants. 
.. -

D'autre part, le document E/299 parle d'une résolù.tion ~d.optée 

per 1 tAs semblée gérArb.le sur la c0llecte dans le mende ent;ier du 
r 

mor:..tant 'd 1une j·ournée de travail au profi·t des mesures de secours 

<=>+ 
v v' i 1autre part, suggère quton pourraJ.t créer, dar~s le cadre du 

' -
For.ds, le :t-eti t crgar.isme ad.Ïninfstratif nécessui:re au sH~ge pour 

stoccupor de cette ccllccte. 

Mon Ge uverr.ement e~tirr.e qu til y a là à.eux questions tr~s 

différo::-1tes. En effet, lfAesemblée' g6n~rale e.vait adopté è.eu.x résC'-.. 
'lo 

J.uticns. l 1ur.e pour cr6er le Fonds interne.ticnal de secorœs ~ l'enfance, 
~ . ~ . 

' 
dos ac ti vi tés .de l 'lli'J'RBA. Coa doux quostic·Es ynt 0té 6tudi6es par 

diff6rentes cvrrlllissivns de 1 1 Aesembl,~o g6_6ra.1e. 

Il semble aujcurd thui que la Corr.:missic~r. sociale prnp.::se de les 

' réur:.ir, J& voudrais domander quelques ex:r;li•;ati,ms ~ cet égard. 
1 

Pourquoi le Fonds ir,ternational de secom's à l r enfanc-~ a-t-il tiA 

mi16 ~ l t idée· du mentant d'une: journée de trœrail à clor.u.er 1-u profit 
~ 

dos secours? 
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Le1 Fonds a une cël:npétenco et des fonctions bien d~termini§es; il 

doit sioccu:per de lterSance. 

La dewcième question, cplle du montar.:.t di1.-111e jcurnée de travail, 

vise des oeu\Tes de secours à certains :pays après la fin des 

ac ti ~;i t6s de l'UNRRA. 

Le Fcnùs a peur tâche de l'eprendre ces ac ti vi tAs dar~s le domaine 
IJ 

1 

du secours à ltonfance, 

IJ,. est exaet que ces deux questions orit dés caractéristiques 
1 

coF~unes; néanmoins, à lfoTigine, elles étaient tout à fait distinctes, 
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M. Per8Z CISNFROS (Cubn) (int8rpréta~) ~La délégntioh 

dC; Cuba. dorillor3- son avis sur 'cette question devan~ la Co:rnmissicn qui 

se:>:s. chargée d.o la tr::ti. t01; rr.e.is, je P'J.is dJ.re dès à présent que, 

l•:len g_ëw nous soyons dlu.cccrèl. S'J.r le principu do l 1attribution au 

·~ord s~J.r los méthodt. s proposoes pour recueillir ce :mentant. 

:M. KIRPf.LA.rn (Inde) U.-Eté_,r;rétat irrJ : 'Mon Gouverr.emont 

tif:n+; à dire 1 1 on ti 0re sympathie g_u' il ressent pour los b:1ts du 

]'.:;nd.s intornational de secours à 1 1 crrfanc09 dont' il salue l'a créa-

D 1 apr~s 1los dive~sos esti~~tions fournies à cot éga:>:d, les 

1 1 r;nfants ô.oivcnt ~tro socourus;lo m6:ne 
~ /\ 

chiffre vaut pour l 1Extro-

1 

mo·-O:c~icnt~ A•J.x' Indes, quo co soit un résultat dir.oct ou inrlirect 

C'i.O .: u .gc;.orrc, de norr.breu:x: enfants ont besoin d 1 cido; lü Gouvernement 
L' 

des Indes a le devoir et la responsabilité do lour procurer cette 

airlo .. Nqus J!Onsons que :\8. plus grr;;.rrlo contri. but ion g_uo nous ;puissio.ns 
'1 

apporter au Fonds into::..'TI&tj_onal do secours à 1 1 emance ost de n0 ;pas 

rigi ::tc elu :Fonds no comproncl lJO.I::l l T::Lnde parmi les pays mœbres; touto 
j. 

contr :J;ution que nous pourrions dcnw:r au Fonds sorai t hC>rl::l io pre-

portion :..tv cc C<J g_ue r:cus se;:rons ob::.igos dG ·fc.iro, dam~ notro :pays, 

Qnc.nt à 2.~ coJl,?cto du :::nontc.nt dl un jmœ do su.lairo, cc tt:; idéo 

b " ~ 1 t ' "1 • t t At A' '~ • , llOUS sem .LEJ ClXCO..J. <.JU~Oj O..L G pourrO.l peu 0 vrO o-cro Q.IIJ.C..LlO:rCO dons 

' +. . ( 
SC>Il oxocuulon;mals, aux Indns, los sa!.airos e+, 1a marg0 qu 1 il.OJ làiE:-

sor:t cent tol.Lomont r0iui +:s quo nous doutons ~o pouvoir ag:ùiquer 

r&:otto iiéc chs-z rous. En tout cas, los sommos quo nous :pourl·ions 
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rassembler do cetté ~anière sorai~nt consacréas aux enfants de notre 

pays .. 

LE PRESIDENT (interprétation) : Au cours de co d0bat 1 

divcrsos suggostiohs ont 4té faites sur les méthodes à utiliser .. 
pour réunir la contribution d'lJn jour do salaire, sur l'utilisa-

. 
tion do cette contribution, los priorités r~lativos à accorder 

à co sujet, ote. Cos détails pourront utilement 3tro examinés par . " 
le Comité du Conseil. 

La ~uestion principale ~ui se paso ost colle de l'admission 
~ 

do la Suisse dans ce ]-·onds. JEJ me propose do le. mettre aux voix. 

0 

(L~ Pr0sidont aya1~t mis aux voi~ l'admission de la 

Suisse au Fonds intornati~~al do soco~s à l'enfance, lo Conseil 

a 
• sj prononce ?n f~veur do c~tte admission) 

LE PRF__8IDENT lintcrurét::.+.ion) : La ~uostion sera renvoyée 

dans son Gr..semblo au Comité du Conseil. 
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Rapport sur les rd'gicns dé'vastêes do 1 'Extr3me-Orient (B6s::J....utlon 

46 (i) de ltAssomblée sériêrale, :pagé 12; Doc.· E/307/Rev:J.:L~}307; 
-

E/)07 /Corr .1) 

Dr. CHANG (Chine) (~:prôtation): Vous avez ,lo rar,port 

que le groupe de t.t>avail de la Sous-Commission temporaire de la 
' 

rec'Jnstruction économique des ré'gions· dévastées a :pré'paré pour 

l'Asie ~t l'Extrême-Orient· (I'oc.E/307). 

· En tant que :président de ce groupe, je présentèrq.d g_uelques 

brefs commentaires. 

1r1 est évident çtue :la superficie dos rê'gions dévastê'es.én Asie et 

on F,xtr&ne-Orient est vaste. Le group~ de travail qui a dû s'occuper 

de ces régions aurait été lui-même "dévasté'', pourrait-on dire, s'il 

n'avait reçu au· Secrétariat l'aide la plus dévouée et la plus constante, 
1 

Il a dû travailler jusq'\1 1 ~ deux heures du matin :pour terminer son 

rapport, et il esp~re que le Consei.l économique. et social nt aura ps.s 

~ battre ce redord et ~ :prolon:g?r ses travaux jusqu'~ l'aube pour 

~'adoption de ce rapport. 

Les membres du groupe de travail oht estimé en géné'ral r.ue' ce 
1 ~ 

rapport était'com:plet ot satisfaisant. Ils ont essayé d'estimer avec . . 
intelligence lGs :problômes·dc reconstruction ot de développement . 

•. i 

de ltExtrôme-Orient et de l'Àsic. Ils ont analysé' avec soin los 
\ ' 

probl~mes et estimé les beso::ns nécessaires. Ils ont C•)nvonu q\le 

les méthodes de coopération internationale étaient indispensables 
t - . 

et. ils ont~ ~ 1'runanimi té, d~mandé que soit établie ur.~e commission 
' ., 

pour lfAsie et l'Ex.trême-O:rient, de la,mùme façr-n qut.a t:1tt5 créée 'la 

Commission,pour l'Europe: 

Des divergences d'o:pinijn~ se son~ évidemment :f'ai t jcur a-,1 sein 
i 

rJ, ' du groupe de travail, mais elles ont éte utiles et ont pormis dJarriver 

à des résultats positi±:s. On a souligné que certains membres du erou:pe 

avaient fai·t preuve· d'une trop grande prudence, mais celle-ci était, 
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a mon_ avis, ,Justifié.e, ·Nos di8cussions nu no~ls' ont jazr.àis· 

fait perdre de vu~ l' irrpcrtance du p·obl~m~ quo ricus avions à 

r~soudre et l'urgunce qui a•attachait à er:treprunJr?-_la tâcLo de 

reconstruction q_ui int6rosoe ur:e population repr6'sentant pllès J.o la 

moitié tfte~la pc;pulati.on totale. du globo, 

Nos divor~ences d 1opinion ne nous Jnt pas cmp0ch6 dtaccorepllr 

" notre tâche et d'atteindre le but que nous ::1cus 6tions fixé en vuE:: 

d'arriver à un r~sultat concret. ' 1 La prudence dont nous avens fait 

preuve a ~té surtout de la sagesse car nous avon.s voulu r,;n:.ettre un 

rapp0rt qui fût acceptable pour tous, 

Je dirai que, personnellement, je n fairr.e pas b0aucoup le terme 

"ExtrBme-Oriene'. En effet, at, partant do San-Franc-isco, on jotte 
1• 

un coup dt oeil· sur lo Pacifique, on pom·ra:L t aussi bien app•Jlor les 

r6gions au-delà ciu Pacifique "l'Extrême-Occident" par rapport aux 

Etats-Unis. Je fais cette remar~uo po~ souligner le danger 1u'il 
l f 

y aurait à exag~rer la diff6rence entre co qu 1ort· ap:pello l'Est et. 

ce quton appelle l~Ouest. La d~marcation cntr.e 'ltEst et l'Ouc:st mü 

paraît, dans une large mesure, imaginaire ot arbitraire etron so 

Cbmande l'arfois où elle se trouve, La Chine est on quelque sorte e.u 

::.entre du monde; elle se conGid(',re comme ltant dans cette i3Î tuation, à 

tolle 0nseigno quu nous appo.lcns_notre pays l 1Empiro du Milieu. Lu 

Chine ne so ircuvo donc ni à llEst Li à itGuost, quello g_Qe soit la 
; 

ligne de d6marcatiori. :Dans- ce mc;>ndo dont J.,a ~urface se r6duit dü 

plus en plus et oh les peupl0s sont de plus en plus intorddpondants, 
1 

l -. 
cette division arbitraire ne peut 1u'obscurcir lu· pens6e de ceux 

' 

'qui ~tudient ces problèmes,. ' Nous pensons qu'il ~e doit pas y uvoir 

de division nette entre l'Est et l'Ouest. 
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Ct est pourc1uo:;., de.r.s. notl"O :;:·e.j!po:;_·t, nous avons souligné 1 r impor-

ta:::1ce oue pr0centen~~ tout0s les rôsions dévast:Jes) .g_uelles qu'elles 

. . ' l ' •t' d 1 ' t. ll . . .j.. soJ_ent, e-c a necessl e une co,opere. lon, pour gue ce es-cJ. solen,J 

se courLl.' ·s •. 

Nous o:vons {gale:rr.ent sml.~'{:;r ... u le fait _que la plupart dos pays 

d 1P.s1e et d 1Extr~me-Orient se tro~v.ent en retard, e.u -point <'le 'me 

~i_ndu.strj_el, par .:r:apport am: ~:T~res pays. Si no ur: examinons le problème . 
avec LL.'l.e certaine porspecti y:;, avoc une ,certaine ampleur, nous 1·omar-

qnons que ce. :retu1'd. ne c.lcte que d'env~~ron cent cing_u2llte &'1.8' ce gu:i .,. 

n 1 Gst pas très lointa.:i.n. On a quelquefoj_s di-'-,-Lo q_ue 1 TJls:ie et J.'Extr~me-

Or:i er.t ont toujours étô en r<:o ':-ard par rap:po,rt au reste du wonde· Je 

:prscise g_-;.t.o c'est :i.nexact et gue 1~ retercl pris seulenent au cours 

des cent. cinq_uPnto .cLern:i_>~r-:::s r';:._._.,..,_0es s 1 est accru :;_oa~iqe:ment pendant les 

c :inquan te de rnj. ères • 

Je ne voudro.:i.s pao entrer clc:nG des déto.:i le déplaisants concernant, 

eu d~.x-neuvièm.e s:i_èclc;, 

e st essentiel de se C011Yenir au 1il· c,l.-,rr-it de ... -- - u ~l.J-' J 
oui s-:mt en re-l:;crcc 

J 1ajoute que la reconstnlctiGn ù.0 cos '?e.;m p1.·ofite:ca à tous lE:s .. -

c:Jrtres, :v col11~Dl"'j G ceu:x: q_u.:t l1 .. 1·Jl1t pas Sté toucl1r)B pP~'"" le: gt1er1 .. e. E11 .. 
o"Y'--ocrtont une side j_nternat: :_-":::J.e ~w: régior"s dsvo.stécs, il ~n:porèce 

--;.-- . 
d. r(jt-re G"J.iè.é :::1011 nas -;~er <me j_clée cle ge.i.n.à cc·u:c+; ·r.el'Tle, mcüs par une - ...... . . 
.. ,_cl_ée de ;;e.-~n è. lonc terne, par êl.es considérc:-:ci,)nS ht'l.L:.aines. 

Il est :i_mportent aue 1 1 j_F.D.ense :Cc~servo~_r clont la c:cr-';atj_on demancte 

le. benDe volonté de tous soit :;_•e:rr:.pli le plus v~_'ve lX'"•'".ble. 

se trouve e.ux pages 6 et 7 

et [:, la reconstl"Uct:ion". De_ns 18. nrem~_Àr8 -pe.r·cie de ce chap:i.tre, :i.l 
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est question de ·l'importance le l'économie nsiatiquè pour le monde. 

L t alinéa 2 de cette prer.üère partie est ainsi conçu,: 

"Certaines consÙ.érations font; de la reconstruction écono-

mique de ce pays, pour les autres nations du monde, un sujet de . , 
profonde préoccupation. 

" a) C 'es,:.t d'abord le fait, mis si clc..irel!lent en évidence 

par le. guerre~, que c.ett(' région est l~urt des principaux fournis-

seurs d'articles d'une importance vitale.dans le domaine indus-

triel, médical et.d~mestique, tels ~ue le caoutchouc, l 1étain, le 

tungstène, la quinine, le thé, le so~··a, le chai · · ·ot les huiles 

végétales~ 

" b) En second liu:J., une . o,uemop.tation substantielle du :pou-

Y0ir d '.aèhat des !JO}?'.àations ü.Siatiques ouvrirait de nouvelles 

possibilités à l'échange des màrchandises, des services et des 

" c) Réciproql<omel~t, les effeto riéfast'ës d'un niveau de vie 

faible ne :peu_;.m~t ttre limités à une r6gion ·oc_rticulière. 
~ ' 

" d.) Jusg_u 'ici, les progrès du relèvœnent de la production 

ct du cotr.:m.erce ont été lents. Ce redressement est une condition 

préal2.blc de 1 1établ:i.sscment, dans le mond.e, des relations 'oom-,. 

rr.ercialos. Sélinos Eiinsi q1,;.o du relèvement, sur t_m.· ·le globe, des 

n::_yoaux do vie.' 1 1un./des buts les plus .... importants ~ue se propo-

. ;-., \ 1 1 ~ •• t 1 sont los ·Natior..s Unies• S;_ 1 1Asie, grace a a SSlS ance d au-cres .. 
'parties' du :monde, pout entrer dans une phase do progrès économi-

·' 
quo rapide, sn popula':ion ot ses ressources iJriormes, ·ses po-ssi-

bilités de productj_on c..~ (:_,:; conso:rr.mation massives, en,foront l'une 

. ' 
dos plus grandes régions do dé_;elop:pcmcnt dcns une économie 111on-

··dialc en exponsion. 

11 e) Les régions économlquement moins dévelop~éos, ont trop 

souvent, dans le passé, servi' de chmnps clos aux conflits :t aux 

luttes dos puissances industrialisées, et 1 1acquisÙion par ellc:s, 

de la puissance écon?mique, contribuera beaucoup à diminuer los 

occasions de pareils conflits." 
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La deuxième partie sur lafluolle je désire attirer Vattention 

du Conseil éconùmiquo et social so trouve dans la conclusion du 

rapport, à la pngo 109. 

Jo vous citerai la recommandation qui figure au chapHro v. 

' En voici le texte: 

" Nous roco::mendons au Conseil économique ot social do créer 

en applüation do l'Article 68 ~de la Charte, une Cow.mission. écono-. 

mique pour l'Asie ct l'ExtrSmo:Oriont, à composer do représontants 

désignés par los gouvor::1cmonts des pays intéressés." 

Cette rocorrxilaildution représente la partie constructi TO do l'oeuvre 

accomplie par lo groupe do tnwail pour 1 'Asie ot l 1ExtrSmo-O:eient. 

' 
C'est pourquoi, on p~Sscnteynt au Conseil économique ot social, offi-

ciollomcnt, au nom du groupe do travail, le ~apport qui a été approuvé 
\ ~ 

par colui~ci! j 1oxprimo,l 1ospoir que le Conseil ~'adoptera dens son 

ensemble. J 1 insisto particuli0l~ment sur la partie dont jo vions do 

parler, qui tond à la création d 1ur1o Corr.mission économique pour l'Asie 

ot l'ExtrSmo~Oriont• 

LE .PRESIDENT (:'.ntc:;.··~réta-l:,ion) ~ Il n'y a pas :l'opposition au 

rr.5nvoi do ce chapitre ~o la :?-iscussion à cet après-midi, 2 ho'J.ros 45• 

Le renvoi ost prononcé. 

(La séanc0 est lovée à 1 heure 15) 




